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was of such importance that it deserved more
time than we had at our disposal, and it be-
came our duty not to pass the measure. In
reference to the exodus of such a large pro-
portion of our population to the United States,
he considered it a painful subject to discuss, as
it pointed to circumstances and difficulties
upon which there may be great difference of
opinion. The fact is one which has a depress-
ing effect upon the minds of the people of the
country. The reasons given for this emigration
are, the decrease of ship-building, and the
want of progress in public works, but these
reasons to his mind were not satisfactory. The
normal condition of a country, was not a con-
dition of building railways. A man may em-
ploy labour in embellishing his house, which
will do no good to the community, except be-
ing pleasing to the eye; he may expend mil-
lions in this way without benefiting the com-
munity. The construction of the Intercolonial
Railway may employ labour, but it is tem-
porary employment, and not the employment
which gives thrift year after year. We, as a
farming people, need something beside this to
give us permanent prosperity. It is necessary
for us to encourage the manufacturing in-
terests of the country, which will give employ-
ment to our young men, and divest them from
going from the country. They had not the
means to give largely towards making roads to
open up the western country, therefore they
could not expect their young men to make
them when they had such facilities for going
to the prairie lands of the Western States. We
want a market for our manufacturers' prod-
uce; we have differential duties imposed in the
United States upon the articles which would
naturally be exported by us to that country.
This is one of the difficulties with which we
have to contend. He would admit that the
present was an exceptional year in many
things; we have had an unusually burthen-
some winter, which has occasioned an exceed-
ingly large amount of labour in Canada; we
have also had short crops in Lower Canada,
which is calculated to depress men at this
season, especially as they see the ground
covered with snow at this late period of the
year. This also induced emigration to the
States, but he trusted that when summer came
a more hopeful state of feeling would prevail.
Admitting the fertility of the soil of the
Northwest Territory and the salubrity of its
climate; and admitting also the advantages to
be gained by the admission of Newfoundland
into the Union, these of themselves are not
going to give us prosperity. His hon. friend
looked for prosperity not in this year or the
next, but in the next generation. He (Mr.
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temps que celui dont on disposait. C'était donc
un devoir pour le Sénat de ne pas l'adopter.

Quant à l'exode vers les États-Unis d'une
partie aussi importante de notre population,
le sénateur estime que c'est un sujet épineux
du fait que chacun a une opinion différente
sur les circonstances de cette émigration et
les difficultés qu'elle crée. Le moral de toute
la population en est affecté. Les raisons invo-
quées, soit la baisse d'activité dans le domaine
de la construction navale et l'état stationnaire
des travaux publics, ne satisfont pas le séna-
teur. Le pays ne peut pas continuellement
construire des chemins de fer. Embaucher
quelqu'un pour rénover sa maison par exem-
ple n'apporte rien à la communauté si ce n'est
que l'apparence de la maison en est enjolivée;
on peut dépenser des millions de cette façon
sans que la communauté en bénéficie vrai-
ment. Ainsi, la construction du Chemin de fer
Intercolonial peut employer une certaine
main-d'œuvre, mais ce ne sont que des em-
plois temporaires et sur lesquels on ne peut
guère compter pour les années à venir. Il
nous faut à nous, cultivateurs, quelque chose
de plus solide pour atteindre une prospérité
qui soit stable. Il nous faut stimuler l'indus-
trie manufacturière afin d'offrir des possibili-
tés à nos jeunes gens et les retenir au pays.
On manque de crédits pour accélérer la cons-
truction des routes qui pourraient rendre plus
accessibles les terres de l'Ouest; on ne peut
s'attendre à ce que les jeunes gens continuent
à construire des routes puisqu'il est si facile
de se rendre dans les prairies de l'Ouest. Un
marché pour nos produits manufacturés est
absolument essentiel; il nous faut compter
cependant avec les droits de douane imposés
par le Gouvernement américain sur les arti-
cles que nous exportons aux États-Unis. C'est
un des problèmes auxquels le pays doit faire
face. Le sénateur reconnaît que la situation
actuelle est exceptionnelle; l'hiver a été ex-
ceptionnellement rude, ce qui n'a rien fait
pour améliorer la situation de la main-
d'œuvre au Canada. Par ailleurs, la saison des
récoltes a été très courte dans le Bas-Canada;
cela contribue à démoraliser les gens, eux qui
voient le sol encore recouvert de neige à cette
époque de l'année. C'est sûrement un facteur
qui contribue à l'émigration vers les États-
Unis, mais il espère que l'arrivée de l'été
redonnera confiance aux gens. Le sol du Ter-
ritoire du Nord-Ouest peut être fertile, son
climat peut être salubre, les avantages de
l'entrée de Terreneuve au sein de l'Union
également peuvent être réels, ce n'est pas suffi-
sant en soi pour assurer la prospérité au pays.
L'honorable collègue du sénateur n'entrevoit
pas la prospérité pour cette année ou même
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